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À Adrien, mon enfant
qui voyage dans l’infini…
« […] les “âmes errantes” ne pouvant rien être d’autre que ce qu’étaient les individus au jour de leur mort, les limbes se peupleraient ainsi maintenant d’esprits détériorés et obscurcis… de consciences quasi éteintes qui en passant “de l’autre côté” se trouvent incapables de fuser dans l’AUTRE COSMOS se découvrant derrière les toiles peintes de l’univers physique, et qui restent parmi nous, N’AYANT PAS COMPRIS QU’ILS ÉTAIENT MORTS, en parasites du monde humain… »
« Au fond de la couche gazeuse »
BAUDOUIN DE BODINAT - Éditions FARIO

« Quand l’homme s’apercevra que l’essentiel est dans l’invisible, il aura découvert ce qu’on appelle Dieu ou la Source. »
ALBERT EINSTEIN

Prologue
L’humanité avance dans son Histoire les yeux bandés. L’essentiel lui a été dérobé, réservé jalousement à des initiés et à des sages depuis des siècles. Pour la majorité des êtres humains, l’évidence matérialiste d’un monde fini a rétréci un champ de vision qui s’étendait dans les temps anciens bien au-delà de nos yeux humains.
Or depuis récemment sur la Terre, telles des myriades de lumières, une multitude de consciences humaines s’éveillent à l’Infini et découvrent émerveillées le pouvoir de l’Amour et de la Lumière, les liens créés entre les âmes qui perdurent au-delà de la mort, les possibilités incroyables de l’esprit et de la pensée.
Les livres se sont ouverts.
Et dans l’équilibre universel entre la Lumière et l’Ombre, se dévoile dans le même temps la part sombre de l’au-delà… Ce mystérieux au-delà aux multiples demeures. Les royaumes évoqués dans les Écritures et les anciennes traditions.
 
Car s’il est des royaumes célestes, il existe aussi des royaumes d’en bas, des lieux, des dimensions, où ceux qui ne sont pas prêts à quitter notre troisième dimension matérielle se retrouvent après la mort, comme dans un mauvais conte, perdus dans un labyrinthe intérieur, une sombre forêt enchantée dont ils ne peuvent sortir, prisonniers de leurs images mentales, de leurs doutes et de leurs peurs.
Et autant ceux qui ont passé les portes vers la lumière peuvent irradier la bienveillance, autant les innombrables défunts restés englués dans les plans sombres, deviennent pour les vivants comme des ancres vers les tréfonds. Ils jettent des appels à l’aide dans les brouillards qui les entourent, et se nourrissent de notre énergie.
Il faut les rencontrer pour savoir qu’ils existent.
Et les aider à se libérer et à monter dans d’autres dimensions, où ils pourront poursuivre le chemin de leur âme, délivrant ainsi les vivants de leur emprise.
Mais pourquoi tant d’âmes errantes, de fantômes, de consciences altérées et désespérées retenues dans le bas astral ? Que s’est-il passé dans leurs vies, avec leurs croyances et leurs limitations, pour qu’ils se retrouvent ainsi coupés de toute lumière ? Avons-nous le choix de monter dans les plans de lumière ou de rester dans les coulisses sombres du monde d’en bas ?
Y a-t-il un secret à connaître pour éviter de se perdre et monter naturellement vers le plan céleste, des clés pour en ouvrir les portes ?



1
Le livre d’Adrien
Ce livre découle du précédent, Les anges ne meurent jamais, dans lequel je raconte la disparition de mon petit garçon, ses messages et ses signes… L’histoire s’est poursuivie à travers moi. Adrien m’a ouvert des portes intérieures et aiguisé mes perceptions des mondes de l’au-delà. Il m’a envoyé la connaissance à travers le Souffle… « Je souffle à travers toi pour que tu souffles. »
 
Il m’a fait accéder aux mondes d’en bas, où les esprits retenus par notre dimension errent et interfèrent avec les vivants, aux mondes du milieu et aux mondes d’en haut, où des êtres de lumière soignent et réconfortent les esprits souffrants, à des espaces d’éternité que les mots ne sauraient décrire.
Il m’a guidée vers les soins et le passage d’âmes. Avec une lumière incandescente et un amour divin. Et j’ai découvert le bonheur d’aider ceux qui souffrent d’influences invisibles, d’infiltrations d’entités indésirables ou de mémoires transgénérationnelles…
 
C’est ainsi qu’à sa demande je vais partager avec vous, comme je les ai rencontrées, les interactions entre les vivants et les défunts, parfois merveilleuses lorsque ceux-ci sont sur des plans de lumière, mais souvent nocives lorsque ce sont des esprits négatifs égarés entre les mondes.
Ceux qui s’accrochent encore à notre dimension terrestre après leur passage dans l’au-delà possèdent un pouvoir d’action et de nuisance que nous ne soupçonnons pas. Et ils ne sont pas seuls à nous perturber dans l’invisible, il existe des entités venues d’autres dimensions qui agissent énergétiquement sur nous, comme je l’ai découvert avec des personnes que j’ai rencontrées et aidées, dans des problématiques souvent insolites et compliquées. Car je ne parle pas de théories ou d’imaginations, mais de ce que j’ai moi-même expérimenté et que je vous relaterai tel que je l’ai vécu.
À travers ces aventures humaines, j’ai élargi mon intuition sur le Grand Passage de la mort qui s’ouvre sur d’autres dimensions où, loin de disparaître, la vie se poursuit.
Et j’en suis arrivée à l’essentiel, au véritable message qu’il s’agit de transmettre :
Une initiation au passage.
Ce que l’on appelle « le grand passage », le passage de la mort vers ailleurs doit se préparer pour qu’il nous mène à une renaissance lumineuse. La façon dont nous vivons notre vie sur Terre, nos choix, nos désirs et notre vision conditionnent « l’après » : la poursuite de notre évolution spirituelle dans l’au-delà ou bien l’errance et la tristesse dans de sombres dimensions parallèles.
Je ne parle pas de châtiment ou d’enfer où l’esprit serait jeté en punition de ses péchés, ce n’est pas ainsi que les lois divines fonctionnent. Nous avons en vérité chacun le choix de créer notre destinée, ici et dans l’au-delà.
 
Mais avant cela, pour comprendre de quoi il s’agit, retournons à l’origine de ce livre, qui n’est autre que l’histoire d’amour entre deux dimensions d’une mère et de son enfant.


Mon enfant qui voyage dans l’infini
Juin 1984
La veille de mon départ en voyage dans les îles grecques, Adrien, mon petit garçon, quatre ans et demi, me demande : Maman, est-ce que j’aurai un jour cinq ans ? Bouleversée, je le couche dans son lit, avec des chansons douces, des câlins à n’en plus finir… sans pourtant savoir.
Jamais plus je ne le serrerai dans mes bras.


Quand je reviens, Adrien nous a laissés, on l’a retrouvé noyé dans les bassins de la propriété familiale en Bourgogne. La vie s’arrête, tout s’écroule en moi. Alors commence un très long chemin vers la compréhension d’un ordre secret. Celui de la vie et de la mort.
Je pleure toujours l’éclat de son rire, la tendresse ronde de ses petits bras, le poids de son corps blotti contre le mien. Et pourtant…
Il y a désormais deux Adrien.
Mon petit garçon disparu avec son doux corps de chair, celui qui a illuminé notre vie.
Et mon Adrien immatériel qui m’accompagne tendrement dans l’invisible, vole dans le ciel, fait tourner l’horloge à l’envers, et vient me voir en rêve…
 
Des années ont passé… J’ai avancé, quitté le déni et l’espoir fou qu’il allait ressurgir, que je me réveillerai d’un terrible cauchemar et qu’il serait à nouveau là. Je peux enfin penser à lui sans me sentir submergée par la douleur :
Mon enfant intemporel, celui qui voyage dans l’infini, m’accompagne.


Les murmures de l’invisible
Juin 2012
Vingt-huit ans après la disparition d’Adrien, par la voix d’une médium, j’ai reçu un message d’une de mes ancêtres du XVIIIe siècle, Jeanne.
Jeanne essayait de me parler depuis des années sans que je l’entende.
Elle veillait sur moi. Sans doute le moment était-il enfin venu.


Son message était clair : retourner au moment où Adrien s’est envolé de notre dimension terrestre. Regarder tout ce que je n’avais pas voulu voir, tous ces tourments et ces doutes cristallisés dans l’ombre de ma psyché. Faire la lumière sur ce jour-là. Que s’était-il réellement passé ? Par quels stratagèmes avais-je réussi à subjuguer le chaos de sa mort pour échapper au choc vertigineux de cette apocalypse intime ? Qu’avais-je enfoui en moi sans vouloir le regarder, pour conjurer la souffrance ?
Elle a ajouté qu’ensuite je devais sortir du silence et écrire un livre pour partager la force gagnée dans la douleur.
La douleur infinie de sa disparition.
Je l’ai écoutée, pendant tout l’été 2012 je suis repartie dans le passé, et au fur et à mesure de cet étrange chemin mémoriel, j’ai écrit Les anges ne meurent jamais.
Une chronique simple puisée dans ma mémoire et celle de ma famille. Tout ce qui s’est déroulé avant sa disparition, pendant et ensuite… Les rêves et les signes, les prémonitions, les communications après la disparition d’Adrien, qui montrent que la mort n’est pas une fin mais un passage.
Les enseignements que j’ai reçus à travers l’épreuve ultime qui s’est transformée au fil du temps en grâce.
Dans mon esprit notre histoire était contenue dans ce livre, celui que nous avons écrit ensemble, d’une certaine façon, Adrien et moi. Je croyais n’avoir plus rien à ajouter à une si belle histoire, où les larmes sont devenues éclats de lumière, où la douceur de nos échanges a remplacé la douleur infinie de l’absence.
Je me trompais.
 
« Il y a deux livres », me dit Adrien, dans une communication au-delà de notre dimension.
Le premier, l’histoire familiale, sa disparition, le chemin vers la lumière : Les anges ne meurent jamais. Le deuxième s’est enchaîné de lui-même, le jour de ma rencontre avec Carnita, qui m’a éclairée sur ma mission sur Terre et ouvert des portes sur le monde invisible.
 
Voici donc la suite de notre aventure…
Avec les états de grâce, les doutes, les rencontres, les découvertes étonnantes. L’ouverture inouïe vers d’autres dimensions. Vers un monde de magie. La vision de créatures que je n’imaginais pas exister. Le dévoilement de mondes invisibles que beaucoup pressentent confusément, et interprètent à leur façon.
De l’autre côté du miroir, que les yeux trop humains ne peuvent entrevoir, les mondes de Lumière et de spiritualité coexistent avec des dimensions obscures. Le monde matériel invisible, celui d’en bas, où se retrouvent les défunts égarés et les entités d’autres dimensions, apparaît en reflet déformé du nôtre, avec les mêmes batailles et les mêmes pulsions. L’avidité, la cupidité, la haine, la peur ont retenu des esprits qui n’étaient prêts ni spirituellement ni humainement à quitter les jeux et les plaisirs ardents de la matière. Ils sont prêts à tout pour continuer à nourrir leurs addictions, en puisant dans l’énergie des vivants.
Il faut bien comprendre que tout ce qui est invisible n’est pas spirituel.
Tout ce qui est invisible n’est pas sacré. J’ai lu cette phrase un jour, je ne sais plus où, et elle a résonné longtemps en moi. Des présences invisibles rôdent autour de nous, et toutes ne sont pas des anges…
Elles nous influencent à notre insu de multiples façons.
Je les ai rencontrées et je vais vous en parler, longuement. Ce n’est pas un conte de fées et de sorcières, mais la réalité invisible de notre troisième dimension.


Les temps du changement
À travers les multiples doutes sur le destin de l’humanité dominée par des puissances guerrières et destructrices, je cherchais une voie nouvelle.
Les temps vers lesquels nous avançons à une vitesse phénoménale me fascinaient. J’y pressentais tous les dangers, mais aussi une possibilité de rédemption pour notre planète, de transition vers un monde plus spirituel, plus lumineux. Pendant des années, j’orientais mes recherches vers la compréhension de l’ordre du monde qui m’apparaissait en décomposition, rongé par les démons de la violence et de l’argent.


Et sur la ligne temporelle que je voyais se dérouler vers le futur, sans que je sache pourquoi, l’année 2012 brillait comme une étoile dans mon ciel à venir. J’ai commencé à comprendre lorsqu’en juin de cette année-là le message de Jeanne m’est parvenu, m’entraînant tout l’été à revisiter le passé, à trouver l’énigme d’Adrien écrite sur sa petite montre, à rencontrer la femme qui m’a révélé ma mission sur Terre et ouvert les portes de l’invisible. Oui, pour moi cette année 2012 a été celle de la métamorphose.
Lorsque j’ai écrit mon premier roman Les Temps qui viennent, je craignais la généralisation des guerres jusque dans nos pays encore tranquilles, des sursauts violents de la planète, tsunamis, tremblements de terre, ou je ne sais quels bouleversements absolus.
Le monde n’a pas été bouleversé. Les guerres ont continué, avec leurs ravages et leurs violences. Nos pays d’Europe ont été épargnés.
De nouvelles consciences se sont éveillées sur la planète, telle une infinité de petites lumières. Elles ont fait bouger les lignes temporelles avec leur foi que l’Amour et la Lumière allaient triompher des forces sombres. La menace d’une troisième guerre mondiale de feu et de sang s’est éloignée…
L’humanité approche de la fin d’un cycle de 26 000 ans, nous voici acteurs d’une transition vers un monde inconnu. Aux portes du dévoilement de vérités cachées auxquelles seuls les initiés autrefois avaient accès, dévoilement prophétisé depuis des ères. Nous sommes parvenus au temps où « tout ce qui était caché sera révélé », et cela s’adresse à toutes les dimensions :
	Matérielle. Les mensonges, les manipulations, les mystifications, qu’ils soient individuels, politiques ou médiatiques.

	Spirituelle. Les secrets jalousement gardés par des religions, coteries, cabales, sociétés secrètes.

	Intellectuelle et mentale. La manipulation de l’histoire et des esprits. Le contrôle mental. La domination du monde. La falsification des valeurs.


Ainsi peu à peu, pour celui qui le regarde sans préjugés, apparaît l’évidence d’un monde qui a été biaisé, dénaturé. L’existence de prédateurs, sexuels, énergétiques, politiques. Peu à peu les voiles se lèvent et les humains s’étonnent d’avoir été si longtemps leurrés. Leurs croyances sur la réalité du monde s’effritent, les démons grimacent, les masques se défont en brûlant.
Ainsi le monde n’est pas celui que l’on croyait, ainsi les plus belles intentions peuvent cacher des poisons mortels et délétères. On tombe de haut, mais à quoi peut-on se fier si ceux en qui l’on avait confiance pour nous guider se révèlent occupés uniquement par leur propre intérêt, et non par le service à l’humanité comme ils veulent le faire croire. Les forces opposées au dévoilement s’agitent, elles sèment des graines de haine et de cupidité, demandent plus de sang et de guerres.
Certains êtres humains sont encore des sauvages, primitifs, guerriers, mus par des pulsions violentes. La société, l’armée et ses guerres illusoires, les paramètres faussés de la matrice cassent les hommes. De nombreux soldats qui partent en guerre avec l’illusion de bien faire pour leur pays reviennent détruits, car ils ont approché la réalité terrible qu’il s’agit simplement de tuer des gens, des femmes, des enfants. Souvent innocents.
L’absurdité de bombarder des populations pour ensuite leur envoyer des aides humanitaires n’apparaît pas encore clairement à chacun, l’action étant sous-tendue d’idées illusoires de liberté et de guerre contre le terrorisme, contre le despotisme. Tant qu’on répondra à la violence par la violence, le monde se déchirera de guerre en guerre.
 
Tandis que de nombreuses consciences s’ouvrent à la spiritualité, le dévoilement offre aux esprits en recherche une nouvelle vision du monde et d’eux-mêmes. La Femme, longtemps déconsidérée de mille façons perverses, va retrouver sa lumière et sa puissance. Comment en effet avancer vers la clarté quand la moitié de l’humanité est maltraitée, reniée, diabolisée, considérée comme inférieure, esclave, impure ou pire… Tous les moyens ont été bons pour écraser la force et la puissance des déesses initiales, des prêtresses, des guerrières des temps anciens. Leurs dons ont été leur malédiction, les soi-disant sorcières brûlées, les artistes oubliées au profit des hommes.
La Femme, celle qui porte la vie, a vécu et vit toujours dans de nombreux pays l’injustice, l’oppression, le déni, le meurtre. Nous entrons, je l’espère, dans un nouveau paradigme, la renaissance du Féminin sacré, un nouvel équilibre masculin/féminin, le dévoilement des contre-vérités, la possibilité d’une rédemption pour l’humanité.
La prise de conscience est le premier pas vers le changement.


Repartir dans le passé
Voilà ce qu’Adrien m’a appris :
« Quelle que soit la souffrance de leur absence, nous ne sommes pas séparés de ceux que nous aimons.
Il n’y a de séparation que dans les apparences, l’essentiel se poursuit dans l’invisible, et si nous sommes attentifs aux signes, si nous écoutons nos rêves, la communication se poursuit sans cesse. »


Ce message du livre d’Adrien, Les anges ne meurent jamais, réveille dans les âmes blessées par un deuil l’espoir, la vision du lien avec ceux qui sont partis avant nous, qui sont retournés sur les plans de lumière. Et c’est juste, comme me l’a dit Adrien dans un de ses messages de l’au-delà…
Le mouvement intérieur qui m’a entraînée bien au-delà de notre monde matériel s’est initié en juin 2012. Avec le message de Jeanne.
Jeanne Marie Élisabeth de Bodinat, décédée le 2 mai 1862, qui veille sur moi de là-haut. Elle qui a vécu l’immense douleur de perdre ses deux enfants me demande avec beaucoup d’amour de repartir dans le passé au moment de la disparition d’Adrien… pour exorciser mes peurs et ma culpabilité, et continuer mon chemin spirituel libre des ombres qui me hantent depuis tant d’années.
 
Pour moi, minuscule âme à la recherche de la Lumière, ce fut le début d’une vie nouvelle.
 
D’abord je me suis demandé : pourquoi faut-il que je les revive, ces moments si violents, irréversibles, que je pensais avoir conjurés au fil de temps et de mon dialogue avec Adrien ? Pourquoi faut-il que je retrouve les vives empreintes de la douleur, et que je replonge dans ces creux noirs de culpabilité dont je ne soupçonnais que vaguement l’existence ? Il le fallait pourtant, et je me suis consacrée au plus profond de mon âme à m’enfoncer dans le passé pour le décrypter autrement, le purifier et l’éclairer.
J’ai plongé dans le flot des souvenirs entrelacés, les miens, ceux de ma fille Prunelle, de ma famille, de tous ceux et celles liés à Adrien. J’ai retrouvé les obsessions déchirantes, les regrets et les reproches que je n’avais cessé de m’adresser.
Et j’ai enfin compris ce qu’Adrien me disait de l’au-delà :
Son destin n’appartenait qu’à lui, le moment était venu.
 
C’était aussi simple que cela. Simple et immense. Nul n’aurait rien pu y changer. Il devait partir, d’une façon ou d’une autre, et il avait choisi la plus douce voie pour nous tous. Cette révélation annulait miraculeusement tous mes doutes et mes tourments.
Cet été-là, je me suis acceptée, je me suis pardonné. J’ai découvert qui j’étais.
J’ai démonté les constructions mentales de mes anciennes croyances et j’ai entendu, au-delà des mots, du langage et des enseignements, la voix de la Grâce.


Se réveiller d’un songe
D’abord et avant tout, il avait fallu que Jeanne me réveille de mon songe. De mon déni. Qu’avais-je fait pendant toutes années ? Cherché à comprendre, oui. Pourquoi des enfants meurent-ils si jeunes, à quel étrange ordre des choses obéit ce qui semble si anormal ? Qu’y a-t-il après la mort ? Où est passé mon petit garçon ?


J’ai feuilleté tant de livres, de témoignages traitant du domaine de la mort, de l’après-vie, des communications avec les défunts, je cherchais à comprendre. Le Père Brune, Raymond Moody, Patrice Van Eersel, Elizabeth Kübler-Ross, et bien d’autres encore m’ont rassurée sur mes intuitions, sur les signes qu’Adrien m’envoyait. Je n’étais pas folle, je ne créais pas une réalité illusoire pour conjurer ma douleur. Ainsi c’était vrai, Adrien me parlait de ce mystérieux au-delà où il était parti comme une flèche de lumière. Certitude limpide de sa présence…
J’oubliais seulement de regarder en moi le déni créé par l’impact de son départ brutal. Dans le déni, on enfouit tout ce qui fait trop mal le plus profondément possible. La culpabilité, l’incompréhension, les obsessions et la trop violente douleur de l’absence. Puis on cèle l’entrée vers les profondeurs.
Rares étaient les moments où je pouvais évoquer Adrien, sa présence et ses messages. Il habitait un espace sacré dans mon cœur et je n’en voyais que la lumière. J’avais enfin émergé du déchirement absolu de sa disparition, refusant inconsciemment les strates sombres de tristesse… Intuitivement, je ne voulais pas que ma douleur lui pèse, l’empêche de continuer son chemin, de poursuivre librement l’évolution de son âme dans les plans supérieurs.
Mais tout ce que je n’avais pas voulu voir, les émotions et la culpabilité refoulées, s’était cristallisé à mon insu en une pierre noire dans mon cœur. Ce sont les paroles mêmes de Jeanne, et c’est bien ainsi que je l’ai vu quand j’ai eu le courage de regarder. Lorsque j’ai accepté de retourner dans le passé, quel qu’en soit le coût, un vaste mouvement lumineux s’est mis en branle autour de moi. J’ai avancé dans ma quête avec évidence, entourée d’amour et de sérénité. Dans ma mémoire occultée, dans la mémoire de ma famille.
Et les ombres se sont levées pour nous tous…
Ensuite, il a fallu une énigme, ultime cadeau d’Adrien dans notre dimension, pour me propulser au-delà du réel. Le jour où j’ai rencontré Carnita pour résoudre l’énigme de la montre d’Adrien, il était présent avec nous. Alors que je lui posais la question : c’est bien ce que j’écris, c’est ce qu’il fallait ? Il m’a répondu : ce n’est qu’un début… Puis il a ajouté cette phrase qui m’a tant intriguée : « Cela va beaucoup plus loin… »
Beaucoup plus loin en effet, infiniment plus loin, j’allais très vite le découvrir.


Un bouddha millénaire
J’ai longtemps eu du mal à comprendre l’apparent manque de tristesse du père d’Adrien, comme si sa disparition était une telle évidence qu’il n’en ressentait pas la douleur de son absence… cette lettre qu’il m’a écrite après la parution des anges éclaire d’un jour nouveau ce que j’avais pris comme un manque d’amour… La conscience de l’immensité lumineuse du retour d’Adrien là-haut, très haut… la même vision que j’avais eue de sa montée vers le ciel comme une flèche de lumière.


« Le dernier jour…
…J’étais arrivé le matin en compagnie d’un ami et de la jeune fille qui allait garder Prunelle et Adrien. Je l’avais retrouvé à Paris place Monge sur les indications de ta mère, je crois.
Lorsque je me suis réveillé sur le transat et que j’ai vu qu’Adrien n’était pas avec sa sœur, je l’ai cherché dans la maison pensant qu’il s’était endormi comme il le faisait quelquefois.
Ne le trouvant pas, j’ai commencé à le chercher partout, je suis même allé à la ferme leur demander s’il ne l’avait pas vu. Pendant toute cette recherche, le sentiment qu’une catastrophe s’était produite augmenta d’une manière sourde.
J’ai compris qu’Adrien ne pouvait être que dans la duvalette. Comme elle était recouverte par les lentilles d’eau et qu’il n’y avait aucune perturbation de la surface, j’étais passé à côté à plusieurs reprises, en espérant qu’il serait ailleurs.
J’ai pris un bâton et je l’ai senti au fond de l’eau. Je suis descendu dans l’eau, je l’ai pris dans mes bras et l’ai sorti de l’eau. Je l’ai allongé dans la pelouse à côté avec ce sentiment impressionnant qu’il était reparti d’un trait dans le ciel comme un petit Superman. Mon ami qui était à côté de moi, a dit à ce moment-là « Il a fait son chemin » comme si c’était une évidence.
J’ai compris en le sortant de l’eau qu’il était parti. C’était comme une certitude. Je l’avais cherché pendant près d’une heure dans toute la propriété et j’avais aussi le sentiment que je l’avais trouvé trop tard. Il n’avait l’air d’avoir souffert, juste une éraflure sur la lèvre.
Prunelle était un peu plus loin avec la jeune fille et observait. Je me souviens qu’elle avait compris et quand je suis allé vers elle (je ne sais plus si c’était avant que les pompiers arrivent ou après), elle m’a dit : “Comment est-ce qu’on va le dire à Maman ?” Je crois que ta mère a demandé à la jeune fille de l’emmener.
Je crois me souvenir que ton frère est arrivé très vite, qu’il a voulu essayer de réanimer Adrien, qu’il fallait faire quelque chose alors que je “savais” que c’était inutile. Il est allé appeler les pompiers qui sont arrivés au bout de je ne sais combien de temps.
Ils ont examiné Adrien, regardé ses pupilles qui étaient dilatées, si je ne me trompe, et ont déclaré très vite que c’était un cas de mort subite comme cela arrive avec les enfants.
Je crois que ton frère était à côté de nous. Je ne suis pas sûr que ta mère là.
Je suis surpris d’être le seul à les avoir entendus. Pour moi, nous avons tous partagé ces mots qui semblaient expliquer la soudaineté, l’absence de mouvements et de bruits qu’il aurait fait sinon, ainsi que l’absence de signes de souffrance sur son visage.
Ces mots, “mort subite” décrivaient ce qui était, le fait qu’il n’avait pas souffert mais était parti comme instantanément. Je suis convaincu que ta mère, ton frère, les ont entendus et que nous en avons parlé en t’attendant.
Ces quelques lignes décrivent ce que j’ai vécu, le souvenir de ces instants dont j’ai les images toujours présentes à l’esprit.
L’inquiétude qui a grandi au fur et à mesure que je ne le trouvai pas en allant chercher dans tous les endroits de la propriété, la peur grandissante qu’il soit arrivé quelque chose d’effrayant et aussi la compréhension que quelque chose était arrivé. Et le choc lorsque je l’ai trouvé dans l’eau et que je l’ai remonté.
Et aussi, quelque chose que je n’ai jamais partagé, d’étrange, que je n’ai pas su comprendre à l’époque : “Il s’est passé quelque chose”. J’ai compris depuis qu’il s’était passé quelque chose, comme si “le ciel s’était ouvert” et qu’il était parti très vite là-haut.
Et qu’il nous avait laissés là, seuls, en face de nous-mêmes mais que, lui, il était bien.
J’éprouve toujours cette tristesse. Ce n’est pas nous qui l’avons perdu, c’est lui qui est parti, et nous restons, stupides, devant nos vies à vivre.
C’est cela qui reste, cette tristesse profonde qui est toujours présente et que ta demande me fait revivre de nouveau en direct.
Prunelle a ressenti cela et l’a exprimé en disant que ce n’était pas juste parce que lui, d’après ce que nous disions, il était heureux là où il était parti, alors qu’elle, elle restait là avec sa souffrance et la nôtre.
C’est une vérité, peut-être étonnante : j’ai accepté son départ à cet instant-là. Je n’ai jamais éprouvé de ressentiment, de révolte, de colère. Ce que j’ai vécu ce jour-là et les jours suivant en sa présence de petit bouddha millénaire a engendré une acceptation qu’il m’a toujours été difficile de partager avec qui que ce soit.
Depuis ce jour, je n’ai jamais pensé à lui autrement que comme ce petit Superman qui s’était envolé à toute vitesse et qui était devenu ce bouddha millénaire.
Quelque temps plus tard, je suis allé chercher au fond de moi les émotions et les sentiments qui m’habitaient depuis et passé un long moment dans cet espace avec cette tristesse mais sans colère ou révolte.
Il n’y a jamais rien eu d’autre que ces images de ce dernier jour.
Je n’ai pas eu de rêves à propos d’Adrien. Il n’est pas venu me voir, je n’ai pas eu de messages de quelque sorte que ce soit.
Il y a quelques années, je suis allé à l’abbaye de la Pierre qui Vire pour être en silence et j’ai découvert que le cimetière de Grésigny était sur le chemin. J’ai passé un long moment à côté de sa tombe. Un long moment paisible pendant lequel la tristesse semblait plus lointaine.
C’est ce que je vis depuis : Adrien est parti et nous a laissé ici.
Il a toujours été difficile d’en parler parce que cela est incompréhensible pour les autres qui projettent leurs visions et leurs peurs. »


De nouvelles révélations
Mais revenons juste un instant au livre d’Adrien, Les anges ne meurent jamais, puisqu’il est le vecteur de l’ouverture sur les autres mondes… et que des éléments inattendus ont ressurgi à la suite de sa parution. J’ai découvert que je n’étais pas la seule à qui Adrien est apparu, il s’est manifesté dans son corps lumineux à Madeleine et à Veronica, deux amies très chères qui l’ont bien connu et aimé !


J’ai raconté comment il m’a fallu tout revivre. Les prémonitions, les rêves, l’annonce de la mort d’Adrien par mon père dans la petite maison parisienne où je vivais alors. J’ai retrouvé les obsessions si douloureuses qui m’ont gardée éveillée des nuits infinies, les questions, les regrets, la culpabilité. Je les ai regardés avec un autre regard et ils se sont dissous… Puis, je me suis tournée vers ma famille pour comprendre ce qui s’était passé le jour où Adrien est parti, vers ceux que je croyais là, et ceux qui sont arrivés ensuite…
Les questions que je n’avais pas sues, pas pu, ou simplement pas imaginé poser pendant vingt-huit ans se sont réunies en faisceau de lumière pour se résumer à une seule : comment chacun avait vécu cette dernière journée avec Adrien ? Je n’étais pas au bout de mes étonnements, rien ne s’était passé comme je l’avais imaginé pendant toutes ces années. Peu à peu une vision plus claire, si ce n’est plus juste, s’est formée à partir de tous ces témoignages parfois contradictoires. Et voilà qu’à la suite de la parution du livre ont surgi des éléments nouveaux, des voix se sont déliées, d’autres tableaux sont apparus de ce jour où Adrien a quitté notre monde.
Comme ma mère l’affirmait, et malgré les réminiscences de tous les autres, des amis étaient bien venus passer le week-end et tout le monde, sauf elle, les avait oubliés. Il y avait Madeleine, et une de ses amies. Deux autres amis qui étaient venus avec elles, et Fabrice qui habitait dans la maison du bas. Cinq présences fantômes enfin révélées dans notre maison, le jour de la disparition d’Adrien. Quel a été leur rôle ?
 
Je n’avais jamais revu Madeleine depuis la disparition d’Adrien. Elle partageait alors la vie de mon frère aîné. Le destin nous a réunies pour un déjeuner, avec beaucoup d’émotion, après la parution du livre d’Adrien, Les anges ne meurent jamais.
Nous avons parlé d’Adrien bien sûr.
À un moment Madeleine m’a regardée dans les yeux, et elle m’a dit : tu sais que j’étais là-bas ce jour-là ? Avec des amis… Et moi incrédule, c’est impossible, personne ne se souvient de toi ni de vos autres amis ! Et je pense soudain : c’est donc bien ma mère qui avait raison, il y avait des invités, des amis, les fameux fantômes oubliés de tous.
Madeleine m’a livré ce qu’elle a vécu, la dernière journée d’Adrien qui l’a marquée de souffrance et de lumière. C’est ainsi qu’elle a comblé une partie des incertitudes de la mémoire collective. Elle m’a envoyé cette lettre, juste après notre rencontre :
 
Adrien, je me souviens.
« Adrien,
J’ai connu ta mère adorée alors que tu étais tout bébé. Tu étais un bébé idéal, aux boucles blondes avec des joues bien roses. Tu étais toujours gai et rieur, voire exalté, et tu avais le don de capter toutes les attentions.
Ton rire cristallin était éclatant, cette façon que tu avais d’embrasser le monde.
Tu étais si heureux et exalté.
Tes petites mains potelées étaient toujours tendues vers le ciel…
C’était une période très heureuse et insouciante. Je venais chez toi dans une petite maison dans un passage du XVIIIe arrondissement et je te voyais souvent les week-ends dans la propriété familiale en Bourgogne.
Je t’ai vu grandir pendant quelques années. Tu as appris à parler avec une petite voix en la. Toujours étonné, toujours heureux de vivre, de jouer avec ta sœur. De toucher le gros chien Scipion, de soulever le chat.
Avec toi et ta maman, nous nous sommes régalés dans le potager des framboises les plus énormes, les plus délicieuses de ma vie !
Toi, tu les trouvais juste normales les “fombases”, tu en avais plein ton T-shirt.
 
La grande maison se situait face à une mare, pleine de ronces et d’orties ou personne n’allait jamais. Il y avait une cour avec un puits, un grand parc très bien entretenu avec un tennis et une sorte de labyrinthe. Il fallait passer par un petit pont qui traversait des douves.
J’ai toujours eu une légère appréhension près des douves, je les ai toujours trouvées un peu sombres et saumâtres. Globalement, ce n’était pas un endroit très agréable et je ne m’y attardais jamais…
Quelques années ont passé comme ça, rythmées par les allées et venues des uns et des autres, des bandes de copains, des barbecues géants. J’ai un peu fait partie de ton univers, ta famille en tant que “fiancée” de ton oncle.
Ce week-end-là, ta maman n’était pas là. Elle travaillait beaucoup dans son studio de casting, et elle avait décidé de s’autoriser quelques jours de repos en Grèce.
Toi, tu étais là avec ton père et ta sœur. Il y avait beaucoup de monde dans la maison.
Ton père, un ami à lui, un blond américain ou allemand ?
Ta sœur. Prunelle.
Une baby-sitter. Une jeune fille réservée, aux cheveux mi-longs de couleur blond foncé.
Ta grand-mère, “Mamie”.
Ton oncle et moi avec ton cousin, plus une amie avec qui je travaillais et Patrice avec une amie à lui.
Fabrice qui “tenait l’antenne” de la radio “Radio Choc Bourgogne” allait et venait.
Et toi, Adrien…
Curieusement, je n’ai pas beaucoup de souvenirs de toi pendant ce week-end-là. Tu étais comme absent…
Je me souviens d’une vision furtive ou je te vois passer en courant avec une branche dans la main à la poursuite de “Gustave” notre lapin apprivoisé. Le lapin s’était caché sous une voiture garée devant la maison et tu voulais absolument le forcer à sortir avec ta branche, ton pull, des cailloux, ta sandale… Je te vois encore en train de le persécuter de ta terreur adorable.
Je te vois aussi faire le petit train, sautillant sur la pelouse près du tennis, avec Prunelle et la jeune fille.
As-tu voulu aller voir de plus près les grenouilles et autres têtards qu’il y avait dans les douves, pour les attraper avec tes petites mains ?
 
Nous étions tous égoïstes et glandeurs, nous étions des jeunes un peu mous.
Le lendemain, pendant que certains jouaient au tennis, certains d’entre nous sont allés faire les courses à Quarré-les-Tombes, un village voisin.
Acheter des cigarettes et prendre de la viande chez le boucher.
Nous sommes partis Armelle, Patrice et moi. La pensée de t’emmener m’a traversé l’esprit. Mais tu n’étais pas visible dans les parages…
Où étais-tu ?
Nous avons pris la route tortueuse qui mène à Quarré-les-Tombes. Nous avons acheté de la viande et du pâté chez le boucher, déambulé sous le soleil. Il faisait très chaud, nous sommes allés boire une limonade au café-tabac.
Il n’y avait pas âme qui vive dans ce village. Pas grand-chose à voir ni à faire.
Patrice et Armelle sont rentrés dans le café pour aller vers le guichet de cigarettes.
Je me suis attardée dehors pour me diriger vers l’une des deux tables en terrasse.
C’est là que je t’ai vu !
Tu te tenais là, face à moi, comme en lévitation à quelques centimètres du sol, magnifique ! Immobile, souriant, tes cheveux blonds, dorés comme illuminés sous le soleil. Tu étais habillé de beige et de blanc. Avec des bottes ?
Les bras tendus vers moi. J’ai le souffle coupé par ta force.
Adrien ? Mais comment peux-tu être là ? Que veux-tu me dire ?
Tu ris, d’un rire espiègle et enjoué que je n’entends pas vraiment. Tu me fais un signe de la main gauche. Et puis… tu t’effaces. Tu t’effaces très lentement.
Comme si tu devenais transparent progressivement. Comme si la lumière du soleil te traversait.
Je reste interloquée. À ta place, je ne vois plus qu’un poteau avec des mauvaises herbes autour. Un enfant insignifiant sort du café avec un plus grand. Rien à voir avec toi. Je secoue la tête pour retrouver mes esprits.
Mes amis me rejoignent. Je leur dis que je suis folle, que je t’ai aperçu.
Nous commandons nos limonades, bavardons de choses et d’autres et puis reprenons le chemin du retour pour retrouver les autres à la maison.
La voiture prend le tournant de la petite allée qui descend vers la propriété.
Nous voyons de l’agitation, un camion de pompiers est garé sur le petit pont près des douves que je n’aime pas…
Aurélien affolé et en larmes court vers nous. “C’est horrible Adrien est mort, il s’est noyé dans les douves !”
Une vague et un quinze tonnes me submergent brutalement.
Je me souviens aussi de…
Ton oncle en larmes complètement paniqué s’effondre dans mes bras. Il est submergé par des sanglots. “J’ai essayé de lui faire du bouche-à-bouche pendant une éternité, mais je n’ai rien pu faire.”
Mamie froide et incroyablement calme, pragmatique
“De toute façon, il n’a pas ses cinq ans révolus, alors il va directement dans les bras de la Vierge… J’appelle le curé.”
Prunelle errant seule, un peu sonnée, faisant des observations rigolotes comme si de rien n’était.
Nos amis jetant à la hâte leurs valises dans les voitures pour repartir sans déranger.
Le soir ton corps était enfermé dans la petite chambre de ton grand-père dans l’escalier en pierre. Je suis restée plusieurs longs moments devant la porte en bois, sans avoir pu trouver le courage de rentrer te voir.
La maison était froide et trop silencieuse.
Où étais-tu ? Je restais là avec toutes mes questions.
Le choc et la brutalité de ton départ ont été trop forts et nous ont mis tous face à notre futilité, notre inutilité, nos destins ridicules…
Le poids de notre responsabilité collective, d’avoir juste été là…
Tous les liens que nous avions se sont distendus et toutes nos relations ont pris fin.
Mon amitié avec Armelle a pris fin.
Je n’ai plus jamais revu ton père ni ta grand-mère. Patrice a “disparu”
Toute cette période s’est effacée.
Comme si tu nous avais montré le bon chemin de nos vies…
Seule l’amitié entre ta maman et moi a résisté… POUR L’ÉTERNITÉ.
Je t’embrasse et te remercie infiniment d’avoir été là pour moi. Merci d’avoir protégé, par ton souvenir, mes enfants Mathilde et Victor, lorsqu’ils étaient petits de tous les dangers de la vie. »
Madeleine

Depuis trente ans, Madeleine vivait accompagnée de la présence invisible d’Adrien. Elle le sentait protéger ses enfants, il faisait partie de sa vie comme il faisait partie de la mienne. Une émotion immense, moi qui me croyais seule au monde avec Prunelle et lui… Seules dans notre douleur et notre nostalgie.
 
Adrien s’est manifesté aussi à une autre amie très chère à mon cœur, Veronica. Elle a connu et aimé Adrien, qui est né le même jour que sa fille.
J’ai encore des photos de nous deux avec nos enfants jouant au soleil, dans les jardins de notre maison de Bourgogne alors qu’ils avaient deux ans, je pense…
Au temps de la douceur et de l’innocence, avant sa disparition.
Soudain en 2004, je réalise qu’Adrien a quitté notre dimension il y a vingt ans…
Vingt ans c’est incroyable, si loin si proche, c’est hier.
Suis-je la seule à garder en moi sa mémoire ?
Pensant à ma famille, j’éprouve le besoin impérieux de leur écrire, de leur parler d’Adrien, et de la façon dont il m’a accompagnée depuis son départ.
Réveillée soudain de mon chemin solitaire, de ma relation exclusive avec lui, avec effroi et douleur je viens de réaliser à quel point le silence l’entoure. Nul ne l’évoque plus. Je ressens soudain cela comme une trahison, un oubli terrible de son existence, dont je suis sans doute la cause… Chacun marche à pas de velours autour de sa disparition, les bouches sont scellées, mon petit garçon solaire devient un secret de famille…
Cette lettre a été une façon de rendre à Adrien sa place et sa lumière dans la famille.
Au même moment, alors que je l’écrivais, en Italie mon amie Veronica travaillait dans son bureau en Italie quand soudain un grand jeune homme lui apparaît :
Adrien ? dit-elle dans un élan d’évidence. Oui !
Tu es bien là ? Oui – avec un sourire.
Par réflexe, elle se tourne vers la photo d’Adrien, posée sur les étagères de la bibliothèque, et quand elle revient vers l’apparition, Adrien a disparu.
Comme à Madeleine, il a fait un signe important, il lui est apparu. Pourquoi, peut-être simplement parce qu’elle ne l’a jamais oublié. Il a toujours gardé une place dans son cœur…


Aurélien, l’empreinte de la peur
Le cousin d’Adrien était à la campagne ce jour-là, ce drame l’a terriblement marqué. Le sachant, c’était le seul dans la famille à qui je n’avais pas osé poser de questions sur le dernier jour, mais après la parution du livre d’Adrien, nous nous sommes rencontrés le temps d’une soirée.
Aurélien m’a révélé sa douleur. Le sceau, posé sur toute sa vie par ce drame qui l’a détruit, m’a bouleversée. Il avait alors douze ans… Il se souvient très bien de ce jour-là, lui aussi a oublié Madeleine, Patrice et leurs deux amies.


Ce jour-là, il a passé beaucoup de temps avec Adrien, qu’il adorait.
Puis, il est allé jouer au tennis avec un ami, et bientôt ils ont entendu appeler : Adrien ! Adrien ! D’abord normalement, puis avec de plus en plus d’intensité et d’angoisse. Ils ont arrêté leur jeu pour chercher avec les autres, et quand en arrivant devant les duvalettes, il a vu le père d’Adrien sonder l’eau avec une sorte de fourche courbe au très long manche. Puis descendre dans l’eau pour en sortir Adrien inanimé.
Sa grand-mère, Mamie, a dévalé la pente vers les duvalettes en courant et en répétant « ce n’est pas possible, ce n’est pas possible ! » Son père est accouru et a demandé à Aurélien d’attendre au bout de l’allée les pompiers, l’ambulance…
L’endroit où l’on a retrouvé Adrien a pour lui une résonance singulière : l’hiver précédent il a failli s’y noyer. La neige était tombée, il faisait un froid glacial et l’eau des duvalettes avait gelé. Il a voulu marcher sur la glace qui s’est brisée, il est tombé au fond de l’eau, emmêlé dans ses vêtements, glacé et sans prise. Il a bataillé en appelant au secours, mais personne ne l’entendait, et il a fini terrorisé par accrocher les marches et s’extraire de son piège, trempé et transi, avec l’impression qu’il venait de passer à côté de la mort…
Voir Adrien dans l’eau au même endroit, réaliser qu’il était vraiment mort avec ce que cela représente d’irréversible, a été pour lui une déflagration absolue, son univers a explosé. Il était vulnérable et ses fragiles défenses se sont écroulées… Le tsunami intérieur qu’il a vécu ce jour-là a conditionné toute sa vie, pas un jour où il n’ait pensé à Adrien…
Bercé par les menaces de la religion, à travers sa mamie, les Roches, par la culpabilité, l’enfer, son esprit défait a pris peur, et le monde est devenu un lieu dangereux dont il fallait conjurer en permanence tous les dangers. Une pensée pouvait être fatale. De manière irraisonnée. Il s’est protégé avec des rites contraignants, des mantras, des gestes qu’il devait faire sans qu’on s’en aperçoive.
Il a appris à vivre en cachant ces contraintes, qui ne l’ont pas lâché. Son esprit est un perpétuel champ de bataille pour échapper à la peur, à la mort. Son mental a beau lui montrer une autre réalité, le petit garçon de douze ans qu’il était s’est figé, cristallisé en lui avec ses douleurs et ses peurs. Et ce petit garçon exige les rituels pour conjurer l’angoisse d’être et de mourir. Il est temps, pour l’adulte qu’il est devenu, de se relier à son enfant intérieur traumatisé pour le rassurer, le laisser disparaître et libérer celui qui aime la vie, qui s’en émerveille, afin qu’il puisse enfin la vivre…
 
Madeleine, Veronica, Aurélien. Ainsi l’histoire autour d’Adrien s’est poursuivie… À travers de nouveaux témoignages, la journée d’adieu de mon petit garçon à notre dimension s’est éclairée de plus de tendresse. De plus de douleur aussi.
L’immense affection de Madeleine et de Veronica pour Adrien. La souffrance d’Aurélien pour qui il y aura toujours un « avant » et un « après ». L’impact de la disparition d’Adrien s’est élargi, comme les cercles dans l’eau, jusqu’à atteindre des rivages inattendus.


Une initiation vertigineuse
Revenons à l’automne 2012, au moment où ma vie s’est transformée. J’écrivais au fur et à mesure tout ce qui se dévoilait… avec la sensation d’avoir enfin emprunté la route mystérieuse de mes rêves, celle qui emmène vers les autres dimensions. J’étais au bord d’une révélation vertigineuse, sans savoir quelle forme elle prendrait. Sans imaginer que tout était en place pour ce dévoilement.


La petite montre d’Adrien avec son message énigmatique avait traversé le temps, et m’attendait au fond d’une boîte rouge, dont ma sœur s’apprêtait à me révéler l’existence. Il restait à ouvrir plus largement mon esprit aux autres dimensions, me donner les outils dont j’aurais besoin dans cette perspective nouvelle.
C’est ainsi que la Guérison Pranique – Pranic Healing – se présente naturellement à moi à travers mon amie Belen. Elle veut changer sa vie, quitter l’évènementiel dont la futilité l’accable. Comme moi, elle a toujours été attirée par la spiritualité, le monde invisible. Nous avons toutes les deux reçu les soins énergétiques de Jean-Philippe, et nous avons été frappées par la lumière et le sentiment de libération qu’il nous a offert, sans avoir aucune idée de ce qu’il faisait exactement. Je me souviens seulement, quand je suis sortie de la première séance avec lui, de cette impression de repartir sur un tapis volant, dans une immense lumière.
Lorsqu’il propose de nous donner une initiation à la Guérison Pranique, nous sommes ravies. C’est le début d’une incroyable aventure sur les plans subtils. J’accompagne Belen dans cette initiation, sans imaginer pourtant que je pratiquerais un jour la guérison. J’expérimente simplement une voie nouvelle et excitante.
Dès le premier jour, l’enseignement du Pranic Healing par Jean-Philippe nous ouvre des possibilités quasi magiques. Nous apprenons à percevoir les corps subtils : éthérique, émotionnel, mental, causal, qui manifestent les troubles et les maladies, et l’aura qui les protège. Nous découvrons les vertus thérapeutiques du Prana, qui est l’énergie de vie, la lumière divine. Jean-Philippe nous enseigne comment discerner les énergies subtiles, déceler les dysfonctionnements et sans toucher au corps, les analyser, les soigner, les rééquilibrer afin que l’être retrouve son harmonie et ses défenses immunitaires.
Nous commençons à comprendre comment fonctionnent les guérisseurs, par l’intercession et l’intention. Dans ce domaine subtil, on ne travaille pas seul, on se relie aux vibrations pures des mondes supérieurs. Dans la dimension invisible, les distances n’existent pas et l’intention est souveraine.
Belen et moi nous exerçons l’une sur l’autre.
Lors d’un soin, quand la personne arrive physiquement en face de nous il s’agit de scanner dans ses différents corps toutes les empreintes, les mémoires, l’état émotionnel et psychique, les blocages, les liens transgénérationnels, et bien plus encore… une sorte de panorama infini des multiples strates qui constituent un être humain. S’il s’agit d’une demande de soins à distance, on scanne l’hologramme point par point sur chaque chakra pour faire une sorte de diagnostic énergétique. Parfois, lorsque la demande est très précise, en cas de maladie qui déconcerte la médecine classique, il s’agit de trouver la racine du mal, le déclencheur initial. La recherche se concentre sur le point précis à l’origine du dérèglement de tout le mécanisme physiologique. Et les possibilités sont multiples. Parfois hallucinantes. J’ignorais tout de ce domaine, j’ai appris en les rencontrant, cas après cas.
Je découvrirai plus tard que chacun peut porter sans le savoir des fardeaux familiaux, des traumatismes qui se transmettent de génération en génération, d’anciennes douleurs que l’on croit soignées et qui forment des barrières intérieures, des violences de l’enfance enfouies, sans oublier les Invisibles. Les indésirables comme certains les appellent. Âmes errantes des défunts, esprits qui s’accrochent à notre dimension, et bien d’autres entités et consciences dont nous parlerons plus loin.
 
Le soir suivant ces deux journées d’initiation, d’ouverture sur l’énergie divine, les plans de lumière, les mondes éthériques, la guérison, tant d’informations concentrées, je me retrouve seule dans mon bureau.
En revoyant le moment où nous avons demandé à faire venir les hologrammes de personnes célèbres, avec l’autorisation spirituelle de scanner leur cœur, je réalise qu’on peut ainsi inviter en quelque sorte l’essence de quelqu’un à nous apparaître.
Et pourquoi pas agir à distance ?
L’image d’un ami qui va très mal depuis la mort de sa mère s’impose. Je demande l’autorisation aux archanges sans bien savoir où je vais. Assise dans mon fauteuil, je me tourne vers la cheminée et demande à cet ami de se présenter devant moi. Au bout d’un moment, j’ai la sensation d’une présence, il apparaît sombre et courbé, mes mains se lèvent d’elles-mêmes et l’énergie se met à couler à flots, une énergie vibrante, lumineuse, puissante, dirigée vers lui en un flot que je ne maîtrise pas… Je ressens profondément que je ne suis qu’un instrument ou un canal traversé par une force extraordinaire.
À travers mes yeux fermés, je vois son chakra coronal, et je sais qu’il faut que j’enlève des liens interdits. Mes mains bougent toutes seules, elles tirent sur les liens et les envoient aux êtres de lumière qui me guident. Puis tout se calme, mes mains reviennent en position d’envoi, l’énergie passe encore un moment. Je sens les ombres le quitter. Ai-je remercié ? Je ne sais plus. Je le fais aujourd’hui. Merci à mes guides et alliés d’avoir été avec moi et de m’avoir totalement guidée pour ce soin. J’ai sûrement fait des maladresses, commis des oublis, mais je ne cherchais qu’à faire du bien. Et surtout j’étais complètement guidée. S’il y a eu des erreurs, qu’on me pardonne et que les êtres de lumière les corrigent.
Ensuite, il fallait que je raconte à cet ami ce qui s’était passé, mais à peine avais-je commencé à lui écrire un mail que le téléphone a sonné. C’est lui, qui ne m’avait pas appelée depuis plusieurs mois et que je ne pouvais plus joindre, tant il était au fond du gouffre.
Un peu étourdie par cette expérience et son intensité, me demandant si tout était un effet de mon imagination, je crois que j’avais demandé un signe qui pose un sceau de vérité sur ce que je venais de vivre. Il a appelé. Je regardais, incrédule, son nom s’inscrire sur le téléphone. Dix minutes peut-être après cette vague d’énergie lumineuse. Sans qu’il s’en doute, sans qu’il le sache. Soudain allégé d’un fardeau incompréhensible, il me dit avoir ressenti comme un baume éclatant sur ses ombres. Si mystérieux que soit ce que je lui disais, il l’accepta comme une évidence.
Mais j’avais oublié ensuite de couper le lien créé entre nous pendant les soins, et je me sentais épuisée, vidée. Et lui me disait qu’il avait tellement d’énergie ! En effet il continuait à puiser en moi la lumière, alors que je n’étais plus reliée à la source du prana, et inconsciemment il me vidait de toute énergie… C’est ainsi que j’ai abordé, par l’expérimentation, le phénomène des échanges d’énergie et de la vampirisation inconsciente. En coupant les liens j’ai retrouvé mes forces.
Il est en effet essentiel et nécessaire de couper les liens que l’on a créés avec une personne en la soignant. Sinon par ce canal les transferts d’énergie peuvent se poursuivre au détriment du thérapeute ou du patient.
Pourtant pas un instant, en découvrant les infinies possibilités de la guérison pranique, je ne me suis imaginé pouvoir un jour soigner véritablement. J’expérimentais de nouvelles possibilités de l’esprit et je continuais mes recherches sur les plans subtils.
 
J’accompagnais simplement Belen sur son chemin, nous étions toutes les deux très excitées par ce que nous découvrions. Elle ne savait pas alors que ce n’était que la première étape sur sa voie. Qu’elle continuerait avec une formation d’hypnose spirituelle et holistique, puis de EMDR, et qu’elle deviendrait une merveilleuse thérapeute.
Sur ce chemin que nous suivions ensemble, Belen a toujours partagé avec générosité ses découvertes, les messages, les livres qui répondaient à mes interrogations du moment, tandis que je lui transmettais tous les enseignements reçus depuis de longues années de recherches. Nous avons voyagé dans les dimensions subtiles en parallèle, avec la même passion et le même désir d’aider les autres.
J’ignorais pour ma part qu’à peine deux semaines après cette première séance, une « femme qui parle avec les guides », Carnita, me révélerait ma mission sur Terre, tandis que l’initiation de Jean-Philippe deviendrait un extraordinaire moyen de soigner vivants et défunts.
Mais avant « Ils » m’ont préparée à ma rencontre avec Carnita en m’envoyant des rêves… des songes… des enseignements.


Les trois grands rêves
Quelques jours après m’avoir offert, avec la découverte du Pranic Healing, une technique magique de guérison, « Ils » m’ont envoyé trois Grands Rêves, symboliques et prémonitoires. Je dis « Ils » car j’ai ressenti des présences invisibles lumineuses et bienveillantes me guider, point par point, sur ce parcours initiatique commencé à la demande de Jeanne.


J’émerge du sommeil au milieu de la nuit, saisie par l’intensité d’un rêve, avec la claire conscience de sa puissance. Vite, je l’écris comme il vient. Je ne peux m’empêcher d’y voir un lien avec les songes qui m’ont été envoyés en Grèce la semaine qui a précédé la disparition d’Adrien. Il est de la même nature mystique, de la même lumière.
Je viens de me voir après la mort, les détails sont précis, chacun a son importance. Un rêve qui est plus qu’un rêve, je sais qu’il contient un message, que je dois l’écrire avant qu’il ne s’évapore de ma mémoire… prémonitoire ? Cette vie nouvelle dont me parlent les pythies se déroule-t-elle dans une autre dimension ? Le moment est-il venu de partir ?
Pourquoi m’a-t-on envoyé ce rêve qui me fait penser, irrésistiblement, aux deux songes des îles grecques symbolisant les deux possibilités pour Adrien de s’en aller ? L’eau et la transcendance : le premier songe du départ par l’eau vers la lumière, et le second rêve sombre de sa mort à l’hôpital. Ces rêves contenaient un message essentiel : son moment était venu. Il me l’a dit et répété, il devait partir, c’était son heure. Nul n’aurait pu le retenir dans notre dimension si ce n’est notre lien d’amour, si fort qu’il a fallu m’éloigner pour faciliter son départ.
Quel est le message de ce nouveau songe ?
… Je suis dans un grand hall d’aéroport, il y a beaucoup de monde. Une lumière brumeuse floute les visages et les silhouettes qui bougent sans cesse, comme si elles cherchaient quelque chose.
J’attends, je suis prête. Ou presque. Le moment est venu, je vais mourir, partir pour l’au-delà, et j’attends qu’on vienne me chercher dans un état de sérénité absolue, mourir est un passage naturel.
Tous ceux qui sont là vont mourir aussi, chacun à son tour. Nous passerons ailleurs. Ils ne le savent pas. Un ami est avec moi, il me suit comme mon ombre.
Je sais que je vais partir avant lui. Autour de nous les ombres continuent à errer.
J’attends. Je suis prête, ou presque. Je dois porter une robe blanche.
Soudain une dispute éclate, deux hommes s’empoignent, les visages déformés de colère et de haine. Une vive impulsion me prend de monter sur une table et de parler à ces deux hommes et à tous les autres autour, tous ces gens qui vont mourir et ne le savent pas. Je dis à mon ami : il faut les aider, leur parler du passage de la mort, la colère qui les habite les retient dans de basses vibrations.
Mais je me sens tirée en arrière avant d’avoir ouvert la bouche.
Le moment arrive. Je ne peux pas partir avec ces vêtements, il me faut la robe blanche. À peine ai-je eu cette pensée que je me retrouve dans un espace aux murs semi-opaques derrière lesquels j’aperçois tous les gens en train de tourner. Une armoire se matérialise derrière moi, je saisis la robe blanche à laquelle je pensais.
Alors deux Très Grands Êtres lumineux arrivent vers moi. Ils sont là !
Ils viennent me chercher, je le sais.
Imposants et hiératiques, leurs visages parfaits diffusent une lumière sereine. L’un des deux, au front très haut comme un casque, tient un livre à la main. Ils portent de longues tuniques blanches.
Et à ce moment-là seulement je réalise que je suis déjà morte, que nous le sommes tous deux, mon ami et moi et tous ces gens dans l’espace intermédiaire entre les mondes.
Nous sommes dans une salle d’attente vers l’au-delà.
Les Êtres lumineux vont m’emmener ailleurs. Là-haut, là où je pensais aller directement après ma mort. Sans passer par ici. J’enfile ma robe blanche.
Et je crois tout comprendre. Nous étions dans un avion. Il y a eu un accident, ces gens étaient avec nous, ils sont tous morts et ne le savent pas. Mon ami non plus qui va rester derrière moi. Des âmes en attente. Je vais partir et il va rester avec eux… mais déjà je ne suis plus là.
Je ne sais pourquoi j’éprouve une sorte de joie, de dilatation de l’âme. J’aime ce rêve. Il me procure une sensation indéfinissable de plénitude. Ensuite, je me suis posé bien des questions :
Un rêve prémonitoire ?
L’avion pour la Corée ? Nous partons bientôt…
Mais les livres qu’« Ils » m’ont demandé d’écrire ?
Deux jours après le rêve de la salle d’attente pour l’au-delà surviennent deux autres rêves. Il semble que le premier autour du domaine de la mort m’ait été donné comme une clé pour les suivants. Ces rêves évoquent la nécessité d’aider non seulement les défunts égarés à monter, mais aussi les mourants à comprendre leur condition pour accepter de lâcher-prise.
 
… Dans mon deuxième rêve, j’arrive dans une salle blanche d’hôpital, plusieurs personnes sont assises autour d’un homme allongé dans un lit. Il crie. Il a une barbe de quelques jours, et son visage est déformé par la peur et la révolte, le refus. Il crie, tendu en avant : « Je ne veux pas mourir ! Je ne veux pas mourir ! »
Je m’approche de lui, le prends doucement dans mes bras, avec compassion et amour, il pose sa tête contre mon épaule et je lui parle doucement à l’oreille, juste pour lui.
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